
 
                                       
  Chant d'entrée : My 160 

 

Gloire à Toi, Seigneur ! Gloire à Jésus Christ, Et gloire au Saint-Esprit ! Amen, Alléluia ! 
 

Béni sois-tu, ô Père, de qui nous vient tout bien ! Bénie soit cette terre : c’est l’œuvre de tes mains. 

À toi notre louange, ô fils du Dieu vivant ! Loué soit l’Évangile, Parole de Salut ! 
 

L’Église, au long des âges, te chante et te bénit, Amour vivant du Père, du Fils et de l’Esprit ! 

Prière pénitentielle : Jésus Christ Sauveur du monde prends pitié, ô Seigneur toi qui nous aimes prends pitié,  

                                                                          Fils de Dieu livré pour nous prends pitié  

 

Livre des Proverbes 8, 22-31 
La Sagesse apparaît comme une figure mystérieuse, à la fois 

créée par le Seigneur et précédant le reste de la création, 

compagnie et collaboratrice, présence pour Dieu et pour les 

hommes. 
Écoutez ce que déclare la Sagesse de Dieu : 

« Le Seigneur m’a faite pour lui, 
principe de son action, 
première de ses œuvres, depuis toujours. 

Avant les siècles j’ai été formée, 
dès le commencement,  
avant l’apparition de la terre. 

Quand les abîmes n’existaient pas encore, 
 je fus enfantée, 
quand n’étaient pas les sources jaillissantes. 

Avant que les montagnes ne soient fixées, 
avant les collines, je fus enfantée, 

avant que le Seigneur n’ait fait la terre et l’espace, 
les éléments primitifs du monde. 

Quand il établissait les cieux, j’étais là, 
quand il traçait l’horizon à la surface de l’abîme, 

qu’il amassait les nuages dans les hauteurs 
et maîtrisait les sources de l’abîme, 

quand il imposait à la mer ses limites, 
si bien que les eaux ne peuvent enfreindre son ordre, 

quand il établissait les fondements de la terre. 
Et moi, je grandissais à ses côtés. 
Je faisais ses délices jour après jour, 

jouant devant lui à tout moment, 
jouant dans l’univers, sur sa terre, 
et trouvant mes délices avec les fils des hommes. » 

Psaume 8  

Le psalmiste contemple l'homme à la fois fragile et 

grand, à qui Dieu confie sa création. Mais le 

modèle parfait de cette humanité, c'est le Fils de 

Dieu. C'est lui que nous chantons dans ce psaume. 
 

 
A voir ton ciel, ouvrage de tes doigts, 
la lune et les étoiles que tu fixas, 
qu'est-ce que l'homme 

pour que tu penses à lui. 
le fils d'un homme,  

que tu en prennes souci ? 
 

Tu l'as voulu un peu moindre  
qu'un dieu, 

le couronnant de gloire et d'honneur; 
tu l'établis  

sur les œuvres de tes mains, 
tu mets toute chose à ses pieds. 
 

Les troupeaux de bœufs et de brebis, 
et même les bêtes sauvages, 
les oiseaux du ciel 

et les poissons de la mer, 
tout ce qui va son chemin dans les eaux. 

 

Évangile selon saint Jean 16, 12-15 

 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « J’ai 

encore beaucoup de choses à vous dire, mais pour 

l’instant vous ne pouvez pas les porter. Quand il 

viendra, lui, l’Esprit de vérité, il vous conduira dans la 

vérité tout entière. En effet, ce qu’il dira ne viendra pas 

de lui-même : mais ce qu’il aura entendu, il le dira ; et 

ce qui va venir, il vous le fera connaître. 

Lui me glorifiera, car il recevra ce qui vient de moi 

pour vous le faire connaître.  

               Messe de la Trinité C 
                  14 juin 2025 



    

Tout ce que possède le Père est à moi ; voilà pourquoi je vous ai dit : L’Esprit reçoit ce qui vient de moi pour 

vous le faire connaître. » 
 

Prière universelle :  
 
 

Pour que l'Église travaille à l'unité des chrétiens, 

prions notre Dieu trois fois saint. (silence) 
 

Pour tous ceux qui croient au Dieu d'Abraham, 

pour nos frères juifs et musulmans, 

prions notre Dieu trois fois saint. (silence) 
 

Pour que les responsables, les élus, 

soient vraiment au service de tous, 

prions notre Dieu trois fois saint. (silence) 

 

Pour les familles en deuil, 

pour les malades en fin de vie, 

prions notre Dieu trois fois saint. (silence) 
 

Pour nous tous réunis en cette fête, 

pour que l'Eucharistie soit notre communion, 

prions notre Dieu trois fois saint. (silence) 

 
 

 

Des hommes nos frères.   Amen ! 

 
Prière eucharistique :  
 
Sanctus : Saint, saint, saint le Seigneur Dieu de l’univers.  Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire, 
                   Hosanna au plus haut des cieux.  Beni soit celui qui vient au nom du Seigneur, Hosanna au plus haut des cieux  

 

Anamnèse : Gloire à Toi qui étais mort, Gloire à Toi qui est vivant, notre Sauveur et notre Dieu, viens Seigneur Jésus ! 

 

Agneau de Dieu :      Aimez-vous comme je vous ai aimés, Aimez-vous chacun comme des frères,                                   

                                             Aimez-vous, je vous l'ai demandé, Aimez-vous, aimez-vous ! 
           Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix !  Pour que vous la portiez,  autour du monde entier.  

 
Chant de communion : D 52-67 

 
    Prenez et manger, ceci est mon corps, prenez et buvez, voici mon sang ! Ouvrez vos cœurs !  
                                        Vous ne serez plus jamais seuls : je vous donne ma vie.  
 
 Demeurez en moi, comme je demeure en vous, qui demeure en mon amour, celui-là portera du fruit. Comme Dieu, mon 

Père, ainsi je vous ai aimés. Gardez mes paroles, vous recevrez ma joie ! 
 
  Je vous enverrai l’Esprit Saint le Paraclet. Il vous conduira au Père et fera de vous des témoins. Cherchez, vous 

trouverez, demandez, vous obtiendrez, afin que le Père, soit glorifié en vous         
 

      

« J’ai encore beaucoup de choses à vous dire,  

mais pour l’instant vous ne pouvez pas les porter. » (Jean 1,12) 

Jésus est Dieu dans le moment de grâce de son ministère,  

l’Esprit est Dieu dans le temps continu, comme le fleuve qui n’a jamais fini d’aller à la mer. 

Aussi Jésus part-il serein : il n’y a rien de définitif et d’irréversible qui s’érige devant lui. 

Il ne s’agit pas d’un « maintenant ou jamais » qu’il faudrait saisir une fois pour toutes. 

Dieu a davantage d’accointance avec toujours qu’avec jamais,  

Il ne connaît d’irréversible que son amour.  

S’il nous a soumis au temps, ce n’est pas tant pour s’amuser de nos vieillissements  

que pour se réjouir de notre maturation. 

Ainsi, à la marge de son incarnation, Jésus nous promet l’Esprit comme on laisse le temps à l’élève rêveur ou 

indiscipliné qui peine sur sa copie. 

Réjouissons-nous puisque Pentecôte est passée : l’Esprit nous rencontre aussi  

dans le petit temps de nos hésitations, de nos croissances et de nos ajustements. 
 

Marion Muller-Colard, « Eclats d’Evangile », Bayard poche, 2020, p.140 
 


